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Personnages 
 
 
 
 
Diane : la sauvage 
Stella : l’enfant 
Violaine : l’abîmée 
Zéphirine : la prisonnière 
Athénaïs : l’indépendante 
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Au début de la pièce les cinq femmes ne se voient pas, sont éloignées 

les unes des autres, chacune comme enfermée dans une bulle, dans le noir 
ou la pénombre. Au fur et à mesure de la pièce, elles se rapprochent, inte-
ragissent ponctuellement, pour finalement se retrouver, sur les derniers 
échanges, regroupées et unies. On peut imaginer, du moins au début, qu’à 
chaque fois qu’une comédienne prend la parole, un cercle de lumière 
l’éclaire plus vivement. En fond sonore, un brouhaha, des voix de femmes 
qui se mêlent, sans que le public ne comprennent ce qu’elles disent. Le 
brouhaha est d’abord très faible, puis enfle doucement, jusqu’à prendre 
toute la place, obligeant les comédiennes à crier pour se faire entendre. 
Puis, lorsque ça devient insupportable, le brouhaha cesse soudainement. 
Silence. Les femmes parlent de nouveau dans le silence total. Les voix des 
cinq femmes doivent être différentes pour se distinguer facilement.  

 
DIANE 
Rivée à ma chaise de bureau 
Cou tendu vers un écran de malheur 
Main crispée sur la souris 
Objet insignifiant qui contrôle mes journées 
Mes yeux s’égarent  
Fuient vers l’horizon 
Un ailleurs gris 
Mais infini  
Dans lequel je serai libre 
 
STELLA 
J’aime bien l’automne. 
Ma maman dit que c’est la saison où la Nature meurt  
Où le monde perd espoir 
Mais je ne suis pas d’accord 
Non 
Toutes ces couleurs 
La douceur de l’air qui caresse ma joue 
L’espièglerie du vent jouant avec mes cheveux lorsque je cours sur 
ce tapis ocre et craquant 
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Le mystère de la nuit qui, chaque jour, grignote quelques instants 
au jour, 
Non 
Au contraire 
Ce n’est pas la mort 
C’est la vie même 
 
DIANE 
Les gouttes de pluie dégoulinent à ma fenêtre 
Je voudrais être l’une d’elles 
En chute infinie à travers l’abîme du ciel 
Me poser au gré de mes envies 
Voler une parcelle de vie inconnue 
Quittant la fraîcheur d’un nuage 
Pour être recueillie par la chaleur de la terre 
 
ZÉPHIRINE 
Ce matin 
Rien n’a changé 
J’ai suivi scrupuleusement le programme 
J’ai tout fait exactement comme il fallait 
À une exception près 
Une toute petite exception près 
 
DIANE  
Embryon invisible d’un monde en ébullition 
 
VIOLAINE 
Mal. 
Ça brûle à l’intérieur 
Comme un incendie qu’on ne peut éteindre 
Il se propage 
Détruit tout sur son passage 
Je veux hurler 
Qu’il s’échappe 
Enflamme le monde extérieur 
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Transformer l’univers en un immense brasier 
Pour que je ressuscite d’entre les cendres ardentes 
Tirer mon énergie des ruines 
Apaiser enfin ces flammes  
Qui consument mon âme 
Tout plutôt que subir un instant encore  
Ce feu qui me dévore 
 
ZÉPHIRINE 
J’ai oublié d’acheter du poivre. 
Un simple petit flacon.  
Pourtant 
J’ai tout fait comme d’habitude 
J’ai replacé le pain dans son torchon 
Rangé les confitures en vérifiant bien que les pots n’étaient plus 
collants 
Vidé le marc de café dans l’évier 
J’ai nettoyé les couverts, les bols, les verres 
Je les ai rangés dans le placard numéro trois après les avoir soi-
gneusement essuyés 
J’ai lavé la table  
Le plan de travail 
Le sol 
La vaisselle 
Plus aucune miette 
Plus aucune tache 
Puis j’ai tiré doucement sur ma jupe 
Pour qu’elle n’ait aucun pli 
J’ai épousseté mes manches 
Machinalement 
Et j’ai mis la liste de courses dans la poche de mon manteau 
Très long et très noir 
Mon chapeau 
Très large 
Je suis sortie en fermant la porte 
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